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UN GRAND
BOL D'AIR
QUÉBÉCOIS

Survoler le fleuve Saint-Laurent, laisser planer son regard sur ses 
rives, traverser des nuées piquées des mâts de bateaux et de croix 
de chemins, prendre un grand bol d'air québécois... Constellation 
d'écrans de télévision et forêt d'artefacts, Territoires est une expo­
sition atmosphérique, un vaste tour d'horizon de notre espace 
géographique, culturel, énergétique et économique.
À expérimenter au Musée de la civilisation. 4 A3
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Le tirage des 100 laissez-passer doubles aura lieu le 24 septembre. 
Les gagnants recevront un laissez-passer double par la poste. 
L'annonce promotionnelle sera publiée les 18 et 19 septembre.

À L'AFFICHE LE 3 OCTOBRE

1 Promotion -Un secret •, 4415, rue de Rouen. Montréal, QC, H1V 1H1
1
1
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SOYEZ L'UNE DES 100 PERSONNES A GAGNER 
UN LAISSEZ-PASSER DOUBLE POUR LA PREMIÈRE. 

PRÉSENTÉ PAR

TVHHLMS leSoleil
CÉCILE DE FRANCE PATRICK BRUEL LUDIVINE SAGN1ER 

JULIE DEPARDIEU MATHIEU AMALRIC

'GRAND PRIX DES AMÉRIQUES 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 2007

LE LUNDI 1er OCTOBRE À 19 H 
AU CINÉMA CINEPLEX STE-FOY

POUR PARTICIPER:
DÉCOUPEZ LE COUPON CI-JOINT ET POSTEZ-LE À:

SECRET
Un film de CLAUDE MILLER

-

UN AUTRE HONNEUR RETOMBE SUR LORRAINE COTE
À l'occasion de la première d’Encore une fois, si vous permettez, hier, le directeur artistique Gill 
Champagne lui a remis le Prix des abonnés du Trident 2006-2007 pour sa piquante interprétation de la sui­
vante Dorine dans Le Tartuffe, de Molière. La distinction est assortie d'une bourse de 500 $. Ce n'est pas la 
première fois que M™ Côté l'obtient. Elle a aussi mérité le prix Paul-Hébert et le Masque de l'interprétation 
féminine au fil d'une fructueuse carrière de 25 ans ponctuée de plus de 90 productions théâtrales. On la voit 
ici donnant la réplique à Jacques Leblanc, interprète du Tartuffe. — photo louise leblanc

RECHERCHONS ŒUVRES 
DES ARTISTES SUIVANTS
POUR ACHAT IMMÉDIAT:

EN BREF

Mort du baryton 
Robert Savoie

Edmund Alleyn 
Léon Bellefleur 
Paul-Émile Borduas 
Jean Dallaire 
Paterson Ewen 
Marcelle Ferron 
Lise Gervais 
Jacques Hurtubise 
Jean Paul Lemieux

Serge Lemoyne 
Rita Letendre 
Marcella Maltais 
Jean McEwen 
Alfred Pellan 
Jean Paul Riopelle 
Claude Tousignant 
et autres.

DEPUIS PLUS DE 25 ANS, LA RÉFÉRENCE À QUÉBEC

Lacerte
ART CONTEMPORAIN

Galerie Lacerte art contemporain 
1, Côte Dinan, Québec G1K 3V5 
418.692.1566 info@galerielacerte.com

-> Le baryton de renommée inter­
nationale Robert Savoie est décé­
dé vendredi d’une crise cardiaque 
à l’âge de 80 ans. Cet amoureux 
des arts, ambassadeur de l’art ly­
rique québécois à qui l’on doit la 
création de plusieurs organismes 
culturels, enseignait depuis quel­
ques années le chant auprès de 
jeunes de la relève musicale. Né à 
Montréal en 1927, M. Savoie a dé­
buté avec l’Opéra Guild dans Sam- 
son etDalila. Il s’est par la suite 
rendu à Milan. Entre 1953 et 1981, 
Robert Savoie a donné plus de 
3000 représentations au Canada, 
en Europe et aux États-Unis. Il 
s’est produit sur les plus grandes 
scènes du monde avant de tirer sa 
révérence et de se consacrer à la 
promotion et à l’administration 
des arts. Il n’a pas cessé d’ensei­
gner aux jeunes chanteurs, tant à 
Montréal qu’aux États-Unis. La 
Presse Canadienne

Lors de nos visites à vos bureaux, 
nous remettrons des cadeaux et 
des copies du Journal Le Soleil.

À tous les jours,
gagnez une table d’hôte
pour 2 personnes au Ristorante II Teatro,
le resto du Capitole.

mpwnBintmr
^ EST
«Mlî BEBEfOtlt| Uî,

LE RISTORANTE

IL TEATRO
LE RESTO DU CAFITOIE

C A ÏUÆp L E leSoleil

Inscrivez-vous au 
rythmefm.com

91.9
Rythme FM

Le Rythme de Québec
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Quatre parenthèses, légères comme des rideaux Plein Jour, abritent autant d’aires de découverte... — photo le soleil, Patrice Laroche

Voyage au pays mal connu du Québec
Territoires est Tune des expositions les plus atmosphériques de l'histoire du Musée de la civilisation

Régis
Tremblay
rtremblay@lesoleil.com

Critique

«Le cul su’l'bord du cap Dia­
mant, les pieds dans l’eau du 
Saint-Laurent... » Les paroles de 
Vigneault pourraient décrire 
parfaitement l’impression du vi­
siteur mettant les pieds dans la 
salle de Territoires, la nouvelle 
exposition permanente du Mu­

sée de la civilisation. Ces pieds, le visiteur les a littéralement dans 
le fleuve, ou plutôt dans sa représentation qui court à la grandeur 
du plancher de cette exposition-exploration...

Comme les explorateurs fran­
çais, nous découvrons par voie de 
mer ces étendues que nous 
connaissons encore mal. Vaste 
sujet que ce tour d’horizon des di­
mensions géographiques, histori­
ques, culturelles et économiques 
d’un pays trouvé, défriché, tra­
vaillé, rêvé, parfois souillé, tou­
jours à venir...

Territoires est l’une des expo­
sitions les plus atmosphériques

de l’histoire du Musée. Le grand 
nombre d’artefacts, de photos, 
d’écrans, de tableaux anciens et 
de pancartes informatives se 
fond dans un ensemble fluide 
pour former, non pas une collec­
tion d’objets, mais une ambiance 
dans laquelle on flotte, saisi par 
le vertige du voyage et l’attrait de 
la découverte.

On ne visite pas Territoires 
comme une simple exposition ; on

la contemple comme une œuvre 
d’art. C’est ainsi que l’on traver­
se quatre espaces circulaires 
compris entre des parenthèses 
d’un tissu diaphane qui laisse 
voir des images floues, comme 
émergeant de la brume d’une mé­
moire qui se réveille...

Ici, un village à flanc de monta­
gne. Là, une ferme nichée dans 
une vallée. Ailleurs, un port de 
pêche hérissé de mâts. Plus loin, 
un chalet dormant au bord d’un 
lac perdu... Tout cela se profile 
dans une mousseline aux cou­
leurs d’abord printanières, puis 
estivales, automnales et enfin hi­
vernales. Ces quatre salles, ce 
sont les quatre saisons de notre 
espace vital...

Le fait est que ces quatre paren­
thèses, légères comme des ri­
deaux Plein Jour, abritent autant 
d’aires de découverte...

Un territoire habité, c’est l’his­
toire de la prise de possession de 
notre sol, d’abord par les Premiè­
res Nations, puis par les colons 
français, les conquérants anglais 
et les arrivants de tous les hori­
zons. On y prend conscience que 
80% des Québécois vivent le long 
du Saint-Laurent.

Un territoire de ressources, 
c’est l’exploitation de nos riches­
ses naturelles. Un barrage, une 
mine, une coupe de bois... sans 
oublier l’eau, l’or bleu de ce millé­
naire. Tout ce qui fut longtemps 
considéré comme un trésor in­
épuisable est perçu aujourd’hui 
comme un patrimoine menacé.

LE PAYS LUDIQUE
Un territoire de loisirs nous fait 

pénétrer dans la dimension ludi­
que de notre paysage. Ce chalet 
figé dans son reflet, c’est le rêve

anachronique du retour à la 
nature dans un monde que l’on ne 
cesse par ailleurs de dénaturer. 
Mais un rêve plus facilement 
accessible sur cette terre presque 
vierge qu’est encore notre 
Québec.

Au bout de notre périple, un ter­
ritoire nordique fait toute la pla­
ce à notre hiver, qui dure entre 
quatre et huit mois, selon l'en­
droit du Québec où l’on survit.

On y apprend que le réchauffe­
ment de la planète occasionnera 
sous nos latitudes une augmenta­
tion de 10 à 25 % des chutes de 
neige !

Cette exposition s’accompagne 
de la publication d’un magnifique 
livre : Territoires. Le Québec: 
habitat, ressources et imagi­
naire, coédité par les Éditions 
MultiMondes et le Musée de la 
civilisation.

Vos nouvellesau souper\mm\
Le grand 
journal
Avec Josée Turmel et Bruno Savard
Édition Québec -17 h
Avec Jean-Luc iviongrain -16 h 30
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L'heure de faire le point
Un premier forum sur la diffusion des arts de la scène

Venez bien commencer 
votre journée.

mm

S»

RADIO-CANADA
TÉLÉVISION

DU LUNDI AU VENDREDI
de 9 h À 10 h leSoleil

La Presse Canadienne

MONTRÉAL — Un forum québé­
cois sur la diffusion des arts de la 
scène se tiendra la semaine pro­
chaine afin de faire le point sur le 
chemin parcouru depuis la mise en 
place, il y a plus de 10 ans, de la po­
litique culturelle du gouvernement 
québécois, intitulée Remettre l’art 
au monde.

Cette politique visait à accroître 
les rapports du citoyen avec les 
arts de la scène

Le Réseau indépendant des diffu­
seurs d’événements artistiques 
unis (RIDEAU) a dévoilé, hier ma­
tin, à Montréal, les grandes lignes 
de ce premier forum national qui 
se tiendra à Boucherville, du 24 au 
26 septembre, en présence de 
250 participants. Des artisans et

artistes, les producteurs, les com­
pagnies de théâtre et bien d’autres 
intervenants réfléchiront à l’ave­
nir de la diffusion.

Colette Brouillé, directrice géné­
rale de RIDEAU, estime que plus 
de 10 ans après le lancement de 
cette politique de diffusion des arts 
de la scène, il est temps de dresser 
un premier bilan et de faire des 
ajustements.

M""' Brouillé a dit noter «une 
grosse amélioration de l’offre dans 
toutes les régions, et par consé­
quent une hausse de la fréquenta­
tion ». Mais, selon elle, il y a peut- 
être un « essouflement dans cer­
tains cas».

Elle cite l’exemple de régions où 
ce sont des bénévoles qui ac­
cueillent les artistes et qui sont 
moins pourvus en équipements.

Les discussions porteront autour 
de la diffusion du spectacle, des 
changements qui s’opèrent dans 
sa pratique et des enjeux qu’ils 
soulèvent. Les thèmes abordés se­
ront la programmation et les pu­
blics, la profession de diffuseur 
ainsi que l’organisation et le finan­
cement de la diffusion.

Selon l’Enquête sur la fréquenta­
tion des spectacles au Québec de 
l'Observatoire de la culture et des 
communications du Québec, en 
2006, on comptait 560 lieux où l’on 
présentait des spectacles avec 
droits d’entrée. Des 16 141 repré­
sentations de spectacle données, 
40,4 % ont été présentées par les 
diffuseurs membres de RIDEAU, 
qui ont accueilli 44,6 % des specta­
teurs et généré 43,1 % des revenus 
de billetterie excluant les taxes.

EN BREF

Une concurrente 
de Québec à Tous pour un

C’est une résidante de Québec, Nathalie Drolet, 
qui a été choisie comme première concurrente du 
jeu Tous pour un portant sur La Petite Vie. La té­
léphoniste de 22 ans, qui connaît tout sur Popa et

Moman, a été retenue parmi 528 participants. Elle 
court la chance de gagner 20 000 S si elle complète 
avec succès les deux émissions consacrées à la co­
médie de Claude Meunier. Animé par Francis Red­
dy, Tous pour un reprend l’antenne demain, 20 h, à 
Radio-Canada, et affrontera dès la semaine pro­
chaine Le Banquier de TVA. Richard Therrien

RADIO-CANADA

TÉLÉVISION

MatchIcJesI

NOS CTOILCS 
DU PUBLIC 

C€TT€ SEMAINE
dansent avec 

notre chorégraphe 
Caroline Gervais

CE SOIR 20 H

firme Cosobonne et 
Geneviève Rochette
le duo s'arrache Uriel dans 
un gipsy contemporain

Hélène Florent
danse une rumba 
vaporeuse avec Jocelyn

Brigitte Lofleur
virevolte dans un jive 
avec Jean-Luke

Olivia Hébert et 
Laurence Francoeur
10 ans et demi, de Trois-Rivières, élèves de 5* année

Pour la première fois à la télé, deux inséparables

Ï
h amies voient leur rêve se réaliser en dansant un 
I hip-hop sur le plancher du Match des étoiles. 

Vivez avec elles ce grand moment!

Voyez leur audition sur

j nOUES.TY
■ Le site dont vous êtes la vedette

leSoleil
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Parenthèse jazz pour Bruno Pelletier

Bruno Pelletier se paye une incartade dans le monde des crooners. — photo le soleil, raynald lavoie

S >-,

Marc Allard
mallard@lesoleil.com

Bruno Pelletier est un chanteur 
à voix, mais il ne voudrait pas 
rester prisonnier du Temps des 
cathédrales. Accompagné des 
trois musiciens du GrosZor- 
chestre, il s'est offert une tour­
née, puis un nouvel album où le 
jazz côtoie la pop.

Depuis des années, Bruno Pelle­
tier écoute du jazz et admire les 
improvisateurs qui jouent de leur 
voix comme d’un instrument.

« Ça fait 25 ans que je chante. Je 
ne suis plus impressionné par des 
chanteurs qui poussent des gros­
ses notes. (...) Ce qui m’intéresse 
maintenant, dit-il, c’est beaucoup 
plus des chanteurs qui ont un cô­
té complet au niveau de la réali­
sation, de l’harmonie de l’écriture 
mélodique et de l’improvisation. 
Et ça, je le retrouve beaucoup 
dans le jazz. »

Il y a environ deux ans, l’artiste 
s’est rendu à New York pour voir 
le chanteur jazz Kurt Elling avec 
son groupe, qu’on a pu voir cet été 
au Festival de jazz de Montréal. 
Sans avoir la prétention d’égaler 
son mentor, Bruno Pelletier s’est 
dit qu’il pourrait recréer l’expé­
rience à sa façon.

L’an dernier, il a demandé aux 
trois musiciens du Julie Lamon­
tagne (le trio GrosZorchestre) de 
l'accompagner lors d’un concert

à un tournoi de golf pour la Fon­
dation Rêve d’enfants, dont il est 
le porte-parole. « On a fait six 
chansons, le feu a pogné. Tout le 
monde nous a dit : “Vas-tu faire un 
disque, un spectacle avec ça ?” »

Bruno Pelletier avait déjà joué 
avec Julie Lamontagne et il avait 
écouté les albums qu’elle avait 
enregistrés avec Richard Irwin 
(batterie) et Dave Watts (contre­
basse), les deux autres tiers du

trio. Comme le spectacle Dracu­
la ne reprenait pas avant 2008, il 
demandait s’ils accepteraient de 
se lancer dans un spectacle avec 
un chanteur pop. «À mon grand 
étonnement, ils ont embarqué. »

Le temps de mijoter un répertoi­
re, et une tournée de 30 specta­
cles commençait en mars 2007. 
L’album a été enregistré dans la 
foulée. « La transition de la scène 
(à l’album) n’a pas été difficile, 
parce que, contrairement à un al­
bum de pop habituel où on pense 
studio, on engage du monde, faut 
faire des partitions, etc. Là on 
jouait nos chanson sur la route 
depuis une trentaine de shows. 
On est entrés en studio ; deux se­
maines et c’était fini. »

Sur un fond de jazz feutré, le 
nouveau disque intitulé Bruno 
Pelletier et le GrosZorchestre 
mélange les grands succès fran­
cophones, les classiques anglo­
phones et des compositions du 
chanteur. Les textes traitent sur­
tout d’amour, mais sont plus inti­
mistes, souligne le chanteur.

Tant pour la voix que pour le 
son, Bruno Pelletier estime que 
l’album tranche avec ses précé­
dents. Mais il ne craint pas de 
perdre ses admirateurs. « Je 
crois que le public accroche à son 
gré. Comme artiste, tu dois suivre 
ton parcours. »

L’artiste ignore s’il retournera à 
la pop pour son prochain disque. 
Même s’il craque vraiment pour 
le jazz. « Depuis le début, je parle 
de ça comme un projet parenthè­
se. Mais je me suis fait prendre à 
mon propre jeu. J’aime tellement 
ça que je me demande si je vais 
pas faire une parenthèse plus 
longue que prévu. »

Une exploration efficace
Ceux qui n’avaient pas écouté son nouveau 
disque, avaient lu « Bruno Pelletier » au 
théâtre Petit Champlain et s’étaient empres­
sés d’acheter leur billet ont peut-être été 
surpris, hier, en entendant le chanteur de 
Dracula s’éclater sur du jazz.

L’artiste est entré sur scène vêtu d’un 
costume-cravate. Il était accompagné de 
trois musiciens qui préfèrent visiblement 
Oliver Jones à Plamondon. Avec la premiè­
re pièce, Just You. Just Me, le ton du spec­
tacle semblait donné, la puissante voix de 
Bruno Pelletier surfant sur une musique feu­
trée. Restait à savoir si la combinaison se ré­
vélerait efficace.

Pour une exploration, étonnamment, oui.

D’abord, il faut dire que les musiciens du 
GrosZorchestre sont géniaux. On se serait 
contenté de la formidable musique de Julie 
Lamontagne au piano, de Richard Irwin à la 
batterie et de Dave Watts à la contrebasse ! 
Mais il y avait aussi Bruno Pelletier au mi­
cro et, franchement, sauf à quelques rares 
occasions, sa voix n’était pas de trop. Au 
contraire.

Rehaussés à la sauce jazz, même les suc­
cès de Pelletier comme J’oublie ma folie se 
dégustaient avec plaisir. Le chanteur a su se 
retenir de pousser la note quand la musique 
ne s’y prêtait pas. Parfois, comme sur Où es- 
tu, on avait tout de même l’impression que 
sa voix écrasait les instruments. Mais rien à

voir avec ces participants h Star Académie 
qui enterrent leur propre voix.

Bruno Pelletier s’est aussi offert bon nom­
bre de reprises, comme son nouvel album en 
comporte plusieurs. Il s’est révélé excellent 
sur Roxanne de Sting et With or Without 
You de U2, la foule claquant des doigts ou 
chantant avec enthousiasme.

En rappel, Bruno Pelletier a fait frissonner 
l’auditoire avec la Chanson des vieux 
amants, de Jacques Brel. Et il a terminé 
avec l’énergique Nature Boy, de Nat King 
Cole — le genre de pièce qu’il aurait dû ex­
ploiter davantage.

Avec tant de variété, pas étonnant que le 
spectacle trouve difficilement sa cohérence.

Les musiciens font sans doute de leur mieux 
pour camoufler le problème. Mais on a l’im­
pression qu’il faut prendre une pause entre 
chaque chanson pour bien comprendre ce 
qu’il y a au menu.

Bruno Pelletier l’avoue lui-même, cette 
escapade jazz est une parenthèse dans sa 
carrière. S’il restera difficile pour lui de ne 
pas être catalogué comme chanteur à voix, 
il a prouvé hier soir qu’il pouvait être effi­
cace dans d’autres styles musicaux. Peut- 
être encore plus sur scène que sur disque. 
Marc Allard

Bruno Pelletier en supplémentaire ce soir au 
Théâtre Petit Champlain, à 2oh

nouvelles
coucher

S Ica

Lejournal 
du soir
Avec Jean-Luc Lavallée

Édition Québec - 22 h 30
Avec Esther Bégin - 22 h
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L’imprésario de 
Britney Spears 
jette l’éponge

-» L’imprésario de Britney Spears 
a annoncé avoir décidé d’arrêter 
de travailler avec elle, une semai­

ne après la prestation jugée désas­
treuse de la chanteuse américaine 
lors des MTV Video Music Awards. 
«Nous sommes désolés d’avoir à 
confirmer des informations de 
presse selon lesquelles nous avons 
cessé nos relations de travail avec 
Britney Spears», a indiqué Jeff

Kwatinetz dans un communiqué 
publié tard lundi soir. «Nous pen­
sons que Britney a énormément de 
talent et que sa carrière parle d’el­
le-même, mais les circonstances 
nous empêchent de faire correcte­
ment notre travail », a ajouté Kwa­
tinetz. AFP

1777639
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La Course à la vie. Le dimanche 30 septembre. Inscrivez-vous à www.cbcf.org.

fière commanditaire de

La Course AÏ à la vie CIBC
FONDATION CANADIENNE DU CANCER OU SEIN

Rentrée littéraire 
à Méduse

-» Les rentrées littéraires sont des 
abstractions qui prennent habi­
tuellement forme au fil des jours, 
dans les rayons des librairies. Il en 
ira autrement cette année. Ce soir, 
dès 17h JO, les acteurs du milieu de 
Québec et de Chaudière-Appala- 
ches se donnent rendez-vous à la 
salle Multi de la coopérative Médu­
se. Un spectacle multimédia sera 
animé par Anne-Marie Olivier et 
mis en musique par Steve Hamel. 
On pourra y entendre des extraits

des œuvres publiées eet automne. 
Les auteurs François Blais, Ca­
mille Bouchard, André-Philippe 
Côté, Jean Désy, François Dumont, 
Mira Falardeau, Christiane Fre- 
nette, Alexandra Larochclle, Hélè­
ne Robitalle et Denis Vaug'cois sont 
au nombre des imités. Le grand 
public peut assister à l’événement 
en se procurant un laissez-passer 
gratuit à la bibliothèque Gabrielle- 
Roy. Par la suite, à 19 h, les gens 
pourront rencontrer et discuter 
avec les auteurs, de même que fai­
re dédicacer leurs bouquins — au­
cun laissez-passer n’est nécessai­
re pour cette activité. Le Soleil

1777581

ATELIER

La confiance en soi
Apprendre à passer à l’action pour bâtir sa confiance.

Animé par :
avec Brigitte Portelance, TRA

29 et 30 septembre 
de 9h à 18h

3360 rue de la Pérade, 
local 008, Sainte-Foy

Réservations
418-626-8889

1-877-598-7758
www.cram-eif.org

2007

*
Groupe

W CRAI\

COUP D'ENVOI DE LA PROGRAMMATION

DUCHESS
SAYS

SIXTOO
LE HUSKY
MAXIME ROBIN

GRAND SALON DE L'UNIVERSITÉ LAVAL 19H30

UNIVERSITÉ

LAVAL Télé-Québec

BELLE
GUEULE SONORISATION

LC CCfCLC
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Le Consort contemporain et Marie-Jo Thério unis au Palais Montcalm

Richard Boisvert
rboisvert@lesoleil.com

La musique nouvelle entre par 
la grande porte à Québec cet au­
tomne. Accueilli par le Palais 
Montcalm, le Consort contem­
porain ouvre sa série en compa­
gnie de la chanteuse Marie-Jo 
Thério, le 9 novembre.

L’ensemble de musique de cham­
bre atypique dirigé par Nicolas 
Jobin entraîne son invitée-vedet­
te dans une nouvelle relecture 
aventureuse dont il commence 
à avoir la recette, à la suite de 
celles qu’il a tentées ces deux 
dernières années avec Pierre 
Lapointe, Loco Locass et Fred 
Fortin.

«On cherche à générer un envi­
ronnement inouï de façon à libé­
rer la musique des préjugés, de 
façon à ce qu’elle existe seule­
ment pour elle-même », fait valoir 
le jeune chef à propos de la dé­

marche qu’il poursuit depuis 
2002 avec une douzaine de collè­
gues — cordes, vents et percus­
sion — du Conservatoire et de 
l’Université Laval.

Alors qu’on discute, un trio à 
cordes, là derrière, réinterprète 
Mozart avec un sens de l’humour 
et de l’autodérision qui illustre à 
merveille cette démarche desti­
née à briser le cadre préétabli et 
à s’en donner un nouveau. Quitte 
à provoquer.

«La musique contemporaine 
est au classique ce que le 
rock’n’roll est à la ballade », insis­
te Jobin sur un ton assuré. Pour 
cet artiste convaincu, tout est une 
question de complicité avec l’au­
ditoire. Communiquer, voilà l’en­
jeu. D’où ce premier et surpre­
nant rendez-vous donné à Pierre 
Lapointe, il y a deux ans. Comme 
le résultat a été assez réussi — 
selon la critique unanime —, l’en­
semble a pu bâtir une réputation 
sur ce précédent.

En plus de permettre une relec-

A LIRE
dans votre Soleil de dimanche

leSoleil

turc de l’œuvre de l’artiste, la for­
mule conserve «cette subtilité 
propre à l’artiste» qui permet de 
« recréer un univers proche de sa 
poésie ». Avec Marie-Jo Thério, on 
se promet un concept théâtral qui 
mélangera « sensualité et perfor­
mance», propre à «faire reculer 
les limites acoustiques », et qui se 
propagera dans tout l’espace, à 
travers la salle comme sur scène.

Quatre autres rendez-vous figu­
rent au programme du Consort, 
dont trois concerts présentés au 
café-spectacles du Palais. L’un

rend hommage au courant mini­
maliste canadien (Blanc sur 
blanc, le 18 janvier), un autre, 
plus audacieux paraît-il, à Frank 
Zappa (Zappa, le 7 mars), et un 
dernier marque la fin de la rési­
dence du compositeur Guillaume 
Boulay au CCQ (Quatre à quatre, 
le 9 mai).

Le tout premier rendez-vous de 
la saison prend la forme d’un rave, 
ce qui conduit ses organisateurs à 
l’inscrire dans une certaine clan­
destinité, question d’en respecter 
l’esprit. On sait qu’il aura lieu le

6 octobre à l’occasion du festival 
techno-urbain Anton ne-A et qu’il 
réunira différents disk-jockeys 
dont St-Miehel, Symbolium et DJ 
Absolute ! autour de la musique de 
Steve Reich, le chef de file du cou­
rant minimaliste américain. On 
ignore toutefois où.

Les détails de cette nuit du groo­
ve baptisée Phase 1 ne seront don­
nés que 48 heures à l’avance au té­
léphone (418 261-7202) et sur les 
sites du Consort (www.consort 
eontemporain.info) et d’Antenne- 
A (vvww.antenne-a.com).

1778243

2 500 ACTIVITES GRATUITES, LES 28, 29 ET 30 SEPTEMBRE

VENEZ
ESSAYER

QUELQUE CHOSE QUI MANQUE

À VOTRE 
CULTURE

O
Plusieurs forfaits touristiques 
culturels à gagner sur 
cyberpresse.ca/journeesdelaculture

Programmation insérée 
le samedi 22 septembre

Québechh Canada Trust Québec leSoleil

1775866

"jfësÊf

lnsPiCationÈË* * Iinspiration
I MANON,TU M'INSPIRES!

EN KIOSQUE DES MAINTENANT!

Retrouvez 
Manon LeBlanc 
dans

A TOUS LES ABONNES
Obtenez 10 /o de rabais
cyberpresse.ca/privileqes samedi 20 h 30 V

et lundi 18h à canal^/lêCLUB PRIVILÈGES
GESCA

379133

765472



A8 Arts et spectacles leSoleil mercredi 19 septembre 2007

CHOIX TÉLÉ

Anne-Marie Cloutier
Collaboration spéciale

Les Francs-tireurs
Richard Martineau rencontre Jeff 
Pillion à Québec. Patrick Lagacé 
interroge des avocats criminalis­
tes sur leur métier.
20 h à Télé-Québec

Octobre 70
La tension monte au sein de la cel­
lule Libération : le gouvernement 
juge que ses demandes sont dérai­
sonnables. La cellule Chénier pro­
jette d’enlever le consul américain 
à Montréal. Dans la rue, la vague 
séparatiste prend de l'ampleur.
21 h à Télé-Québec

Les Grandes Entrevues 
Juste pour rire
Stéphan Bureau interroge Domini­
que Lévesque et Dany Turcotte.
19 h 30 à ARTV

Un pont sur le Wadi
Un documentaire israélien témoi­
gnant d’une expérience excep­
tionnelle de coexistence pacifique 
entre Juifs et Arabes.
21 h à Radio-Canada

Î'.a pourrait nous arriver: 
’adoption québécoise et 

internationale
Parmi les témoignages, ceux de Jo- 
sélito Michaud et du pédiatre Jean- 
François Chicoine.
21 h à TVA

Tatie Danielle
Elle est méchante et revancharde, 
cette vieille dame ! Son neveu et sa 
femme, chez qui elle emménage, 
en sont les premières victimes. 
Une comédie tordante et grinçan­
te d’Étienne Chatiliez.
20 h à TV5

LE JOURNAL DE JULES RENARD

Mots d'esprit à longues dents
Jean
St-Hilaire
jsthilaire@lesoleil.com

Critique
«C’est en me regardant vivre 
que je suis devenu misanthro­
pe. » Ou encore : « Je suis un sec­
taire, je l’avoue, je ne respecte 
pas ce qui est idiot. » Ces confes­
sions pleines de défi traduisent 
bien Jules Renard (1864-1910). 
L’écrivain se plaisait à râler et à 
provoquer. Une plume acérée 
— et parfois excessive — ser­
vait chez lui un cœur inquiet et 
un observateur profond et tou­
chant de la vie.

Ces traits en lesquels on recon­
naît le bouleversant petit Fran­
çois Lepic de son récit autobio­
graphique d’enfance Poil de ca­
rotte, on les retrouve intacts dans 
son Journal, dont Jean-Louis 
Trintignant et ses collègues Ma­
nuel Durand, Hélène Filières et. 
Jean-Louis Bérard font une der­
nière fois ce soir, au Palais Mont­
calm, la lecture théâtralisée d’ex­
traits choisis.

L’œuvre est la glanure de souve­
nirs, d’anecdotes, d’aphorismes 
et de coups de gueule que Renard 
a consignés durant ses 23 derniè­
res années. Parfois avec tendres­
se, le plus souvent avec ironie, 
amertume ou cruauté et, dans 
un style onctueux, l’écrivain 
s’acharne sur le temps qui passe 
et l’indépassable bêtise humaine.

Trintignant signe ce spectacle

où le théâtre se garde d’asservir 
la littérature.

L’exercice est tout simple. Ali­
gnés face au public, chacun assis 
à une petite table, les officiants 
s’échangent des mots de Renard. 
Ils se regardent parfois, mais rien 
pour nous distraire de l’objectif 
de ce tennis verbal : la libération 
d’une pensée, du regard très per­
sonnel que Renard pose sur son 
espèce. Ô misogyne, perfection­
niste et orgueilleux comme il se 
laisse voir, il n’en pense pas 
grand bien, mais avec sa lucidité 
piquante, il fait danser un reve­
nant, le mot d’esprit. La phrase 
imparable qui montre que Re­
nard s’intéressait aux faits de 
l’avidité, de ia méchanceté et de 
la solitude des hommes, si peu à 
leurs péchés.

Sobrement, avec doigté et une 
belle écoute, le quatuor se met au 
service du brio de Renard à dé­
monter les apparences et à les re­
cycler en microthéâtres ludiques, 
poétiques ou croquants. La cour­
se du spectacle est subtile et avi­
sée. Au début, Trintignant inter­
vient peu. Comme si, double de 
Renard, il épiait la vie décrite ou 
décriée dans son Journal. Puis il 
se fait plus loquace. Et plus auto­
critique. Et le verdict tombe miti­
gé, c’est-à-dire dans la bouche 
d’un Renard sans illusion, sans 
ménagement : « Dieu a pas mal 
réussi la nature, mais il a raté 
l’homme... »

La représentation de ce soir est 
l’activité-bénéfice du Carrefour 
international de théâtre de Qué­
bec. Le carton est à 130 $. Rensei­
gnements au 692-3131.

jean-Louis Trintignant et ses collègues Manuel Durand, Hélène Filières et 
jean-Louis Bérard font une dernière fois ce soir, au Palais Montcalm, la lec­
ture théâtralisée d’extraits choisis du Journal de jules Renard. — photo le
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Réseau Câb. 19H00 19H30 120H00 20H30 I21H00 I21H30 I22H00 I22H30 23H00
(D (src) 6 Virqine L’Épicerie Le match des étoiles/ Hélève Florent Un pont sur le Wadi Le Téléjournal La Zone
O (TVA) 7 Spéc. Prédateurs en ligne La poule aux oeufs d'or Destinées Ça pourrait nous arriver/ L'Adoption Le TVA 22 heures Denis Lévesque
C2D (TQS) 13 Mariages fous Catherine LE TRANSPORTEUR (5) avec Jason Statham, Shu Qi Journal du soir 110% (22h45)
3D (TQc) 8 La vie en vert Ça manque à ma culture Les Francs-tireurs/Jeff Fillion I Octobre 70/ Terrorisme made in Québec 2/8 Bazzo.TV Ça manque à ma culture
O (CBC) 12 Coronation Street Marketplace I ST. URBAIN’S HORSEMAN avec David Julian Hirsh, Andrea Marti The National The Hour
SB (ctv) 14 Access Hollywood eTalk From Grey's Anatomy to Private... Criminal Minds CSI: New York CTV News
d£D (GLOBAL) 3 Entert. Tonight Canada Entert. Tonight | Back to You Til Death Bones Without a Trace E.T. Canada
(22) (ABC) 22 Raymond 21/2 Men According to Jim/ Deux épisodes From Grey's Anatomy to Private... Primetime: Medical Mysteries 2 1/2 Men
GD (CBS) 21 CBS News Entertainment Tonight Kid Nation/ Début Criminal Minds CSI: New York News
Fox 34 The Simpsons Seinteld Back to You 'Til Death Kitchen Nightmares/ Début America’s Next Top Model Gossip Girl/ Début
CL) (NBC) 18 Jeopardy Wheel of Fortune Deal or No Deal Last Comic Standing News
HZ) (PBS) 41 The Newshour Art Express Antiques American Masters American Masters/ Rivera in America BBC World News
RDI 19 18h Dominigue Poirier en direct / Émis. Spéc. Commission Bouchard-Taylor à Saguenay Le Téléjournal Comm. Bouchard-Taylor | Le National Le Téléjournal
ARTV 31 États Humains Les grandes entrevues Juste pour rire BOUDU (5) avec Gérard Jugnot, Gérard Deieardieu C'est juste de la TV
Canal D 20 Biographies/ C. Tortora Enquêtes Medium Hantise/ Déchaîné | Histoires de crimes Flagrant Délit
Canal Vie 35 Que feriez-vous? Quand mes parents gèrent ma dette Dépendance maudite Décore ta vie Maître chez soi À deux c'est mieux
É vasion 23 Dans la route du Tour Hakuna Matata Gilles Proulx/ Afrique du Sud Échapées belles Les grands documentaires Évasion
Historia 25 Soldats Compte à rebours The Unit: commando d'élite 8 SECONDES (5) avec; Luke Perry, Stephen Baldwin

MusiMax 32 Top5.com anglo Top5. franco Présentation MusiMax- James Blunt Génération 80 | Hollywood extrême French Connection
Musique Plus 30 Presque top5.com M. Net Info Plus Le Flow | combat des clips TopRockdeBabu | Mes 15 minutes | M. Net Voxpop
Séries + 24 Intelligences Vie sauvage Le maire Da Vinci | Edel & Starck Le destin de Lisa
GB 15 Toute une histoire TATIE DANIELLE (4) avec Tsilla Chelton, Catherine Jacob I Cinérama I Humanima TV5 Le Journal
Canal Z 26 Équipé pour rouler I Comment c’est lait Surnaturel I Melinda, entre deux mondes I Eureka Les stupéfiants
RDS 33 K.O. I Baseball/ équipes à confirmer Sports 30
Sportsnet 38 Baseball/ Red Soxc. Blue Jays Sportsnet Connected
TSN 28 Boxing: The Contender 12007 Degree Poker Championship/ Deux émissions Sportscentre
O T-MAG 10 18h Loisirs chasse... Le golf à son meilleur Le camp Dossier actualité Action moteur sport Santé longue vie | À la découverte de... Féminin pluriel
Vox 9 Vert tendre Système D Dans le blanc des yeux Bonheur total Voix publique I LeZarts
Télé toon 36 Chaotic Bakugan 6teen 6teen Les Simpson Henri, pis sa gang Les décalés du cosmos South Park La clique
Vrak-TV 16 Une grenade? Samantha dans le trouble 70 Les frères Scott Frank c. Girard Degrassi dans le trouble
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CINÉMA
Les chiffres indiquent l'appréciation des critiques 
du SOLEIL; (1) nul; (2) passable; (3) bon; (4) très 
bon; (5) magistral.

CINÉPLEX ODÉON BEAUPORT
(661-9494).
Monsieur Woodcock (2 1/2) 13b, 151110, 191105, 
2lh20 (G).
L'épreuve du courage (2 1/2) 131130, i6h20, 
i9h, 2ih40 (13 ans)
Feu à volonté (3) 121150, 15h 15, 191135, 211145 
(16 ans)
Bluff (3) 131125, i6h, i9h20, 2ih30 (G)
3:10 pour Yuma (4) i3hio, 151150, 19I115, 22h 
(13 ans).
Halloween () v.f. i3hio, i6hio, 191125, 211155 
(16 ans)
Prête-moi ta main (3) 181135, 201155 (G).
Les vacances de Mr. Bean (2 1/2) 131125,151130, 
I9hi5, 2ih35 (G).
Le journal d'une nanny (2) 13IH5, 151145, 
18I130, 2ih (G).
Les 3 p'tits cochons (2 1/2) I2h40, 131135, 
151125. i6hi5, i8h45, i9hio, 211125, 211150 
(13 ans).
Heure limite 3 (3) 121135,15b, îShso, 2iho5 (G).
Stardust: Le mystère de l’étoile (4) I2h30, 
15I135, i8h55, 2ih45 (G).
La vengeance dans la peau (3 1/2) i3h20, 
I5h55, i8h40, 2ihi5 (13 ans).
Les Simpson: Le film (3 1/2) i3ho5, I5h20, 
i8h55, 2ihio (G).
Harry Potter et l'ordre du Phénix (4) i2h45, 
i5h4° (C).
Balles en feu () i2h55, i5ho5, i9h35, 2^50 (G).

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST
(529-9745 ou 9746).
Halloween Q v.o.a. i8h50, 2ihio (16 ans).
Mr. Woodcock (2 1/2) v.o.a. îçhos, 2iho5 (G). 
Bluff (3) 19b, 201150 (G).
Mr. Bean's Holiday (2 1/2) v.o.a. i8h40,2oh40 (G). 
3:10 to Yuma (4) v.o.a. 181145, 2ihi5 (13 ans). 
Les 3 p'tits cochons (2 1/2) i8h30, 21 h (13 ans) 
Je crois que je l'aime () i9h30, 211125 (G).
Feu à volonté (3) 191115, 2ih30 (16 ans).

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY
(871-1550).
Evan le tout puissant (2) 131130 (G).
Monsieur Woodcock (2 i/2)i2h55, i5hio, 
i9h30, 2ih45 (G).
L'épreuve du courage (2 1/2) I2h45, 151145, 
i8b50, 2ih50 (13 ans).
Roman de gare (3) 131115, 15I155, i8h45, 2ih20
(C)
Feu à volonté (3) 13b, 15b 15, 191135, 2ih55 
(16 ans).
3:10 pour Yuma (4) 13b, 151150, i9ho5, 2^50 
(13 ans).
Bluff (3) i3h20, i5h45, i9hi5, 211135 (G). 
Halloween () v.f. 131125, i6hio, i9h20, 22ho5 
(16 ans).
Les vacances de Mr. Bean (2 1/2) i6ho5, i8h25, 
20h55 (C).
Le journal d'une nanny (2) i2h50, 151130, 19b, 
2ih25 (G).
La dernière légion (3) 2ih40 (13 ans)
Les 3 p'tits cochons (2 1/2) I2h30, 151125, 
i8h40, 2ih40 (13 ans).
Heure limite 3 (3) i5h20, 2iho5 (G).
Stardust: Le mystère de l'étoile (4) i2h40, 
i5h35, i8h35, 2^30 (G).
La vengeance dans la peau (3 1/2) i3ho5, i6h, 
i9bio, 22h (13 ans).
Les Simpson: Le film (3 1/2) i3hio, i8h55 (G). 
Harry Potter et l’ordre du Phénix (4) 121135, 
151140(G).

CARTIER (522-1011).
Le voyage d'une vie (3 1/2) 15b, 19b, 23b (G). 
Goya et ses fantômes (5) s.-t. f. îoh, 17b, 2ih 
(13 ans).
Beethoven et la copiste (5) s.-t. f. 13b (G). 

CLAP (650-CLAP).
2 jours à Paris (3 1/2) i2h50, i4h50, i6h50, 
i8h50, 20h50 (13 ans).
Les 3 p’tits cochons (2 1/2) I2h20, 2ihio 
(13 ans).
Bluff (3) nh40, I3h30, I5h20, I7h20, I9h20, 
2lh20 (G).
Contre toute espérance (5) i2h, 131150, I7h30, 
I9h30 (C).
Je crois que je l'aime () 9h40*. i4h30, i6h20, 
i8hio, 2oh, 2ih5o (G).
Lady Chatterley (4 1/2) nh30, I4h40, I7h50, 
2ih (13 ans).
Prête-moi ta main (3) 91150*. 15b, lyhio, i9hio
(G)
Ratatouille (4) i2hio (G).
Toi (2) I5h40, 2ih30 (13 ans).
* Représentations Matinées parents-bébés.

DES CHUTES (831 2660)
L'épreuve du courage (2 1/2) 13b, i8h50, 
2ih30 (13 ans).
Balles en feu 0 13b, 19b, 2ih30 (G).
Les 3 p'tits cochons (2 1/2) 13b, i8h50, 2ih30 
(13 ans).
Feu à volonté (3) 13I1, 19b, 2ih30 (16 ans).
Monsieur Woodcock (2 1/2) 13b, 19b, 2ih30
(G).
Contre toute espérance (5) 13b, 19b, 2ih30 (G). 
Les vacances de Mr. Bean (2 1/2) 13b, 19b (G). 
Guerre (11/2) 2ih30 (13 ans)
Bluff (3) 13(1, i9h, 2ih30 (G).

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455).
L’épreuve du courage (2 1/2) 13b, I5h45, 
i9ho5, 2ih45 (13 ans).
Monsieur Woodcock (2 1/2) 131130*, i6hi5, 
i9hi5, 2ih20 (G).
Les 3 p’tits cochons (2 1/2) I2h50, 151150, îçh, 
2ih40 (13 ans).
Bluff (3) 15h 15, i9h20, 2ih30 (G).
Les vacances de Mr. Bean (2 1/2) i2h45, 15b, 
i9h25, 2ih25 (G).
La vengeance dans la peau (3 1/2) i3hi5, 
i9hio (13 ans).
Les Simpson: Le film (3 1/2) i2h30 (G). 
Halloween () v.f. i6h, 2ih50 (16 ans).
*Ciné tout p'tits

IMAX GALERIES DE LA CAPITALE
(624-4629).

Harry Potter et l'ordre du Phénix (4) 2oh30 (G). 
Dinosaures 3D (3 1/2) nh30, 131130, 151130, 
i7h30, i9h3o (G).
Nascar 3D (2 1/2) i6h30, i8h30 (G).
Safari sauvage 3D (3) ioh30,141130 (G).
Sous les mers du monde (3 1/2) 91130, i2h30 (G).

LIDO (837-0234).
L’épreuve du courage (2 1/2) 13b, i8h50, 
2ih30 (13 ans).
Les vacances de Mr. Bean (2 1/2) 13b, 19b, 
2ih3o (G).
Feu à volonté (3) 13b, 19b, 2^30 (16 ans). 
Bluff (3) 13^ 19K 2ih30 (G).
Monsieur Woodcock (2 1/2) 13b, 19b, 2ih3o(G) 
La dernière légion (3) 13K 19Î1, 2ih30 (13 ans). 
3:10 pour Yuma (4) 13b, i8h50, 2ih30 (13 ans). 
Les Simpson: Le film (3 1/2) 13b, 19b (G). 
Halloween () 2ih30 (16 ans).
Les 3 p'tits cochons (2 1/2) 13b, i8h50, 2ih30 
(13 ans).

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. Série 
Hommage à Pierre Perrault. À 14b et demain à 
i8h30: Le pays de la terre sans arbre.
COOP VIDÉO ET SPIRAFILM, 2 X 30 ans de 
création indépendante, tous les mercredis. 19 
sept. Le souffle d’Élian de Cimon Charest. La 
femme étrangère de Lorraine Dufour et Robert 
Morin. Requiem pour un beau sans coeur de 
Robert Morin. À 191130 au Musée de la civilisation. 
Entrée: 5$; membres d'Antitube et étudiants 2$. 
Rés.: 643-2158. Info: 524-2113.

THÉÂTRE
LE JOURNAL de Jules Renard. Montage et mise en 
scène: Jean-Louis Trintignant. Distribution: Jean- 
Louis Trintignant, Manuel Durand et Hélène 
Fillières. À 2oh au Palais Montcalm. Rés.: 641-6040. 
Cette représentation est l'activité bénéfice du 
Carrefour international de théâtre.

FRANK, LE GARÇON BOUCHER de Patrick 
McCabe. Traduction: Séverine Magois. Mise en 
scène: Michael Delaunoy. Mardi au samedi à 2oh 
au Théâtre Périscope, 939, av. de Salaberry. Rés.: 
529-2183. jusqu'au 6 octobre.

ENCORE UNE FOIS, SI VOUS PERMETTEZ de
Michel Tremblay. Mise en scène: Louise Laprade. 
Distribution: Louison Danis et Daniel Simard. 
Mardi au samedi à 2oh (le 13 octobre à i6h) au 
Théâtre du Trident, Grand Théâtre. Rés.: 643-8131. 
Jusqu’au 13 octobre.

SPECTACLES/VARIÉTÉS
TROPI-DANSE, musique latino-américaine. Dans 
le cadre des Cultures de la Capitale. À i2h à la 
Place de l'Université-du-Québec, angle De la 
Couronne /Charest.

BRUNO PELLETIER ET LE GROSZORCHESTRE.
À 2oh au Théâtre Petit Champlain/Maison de la 
Chanson. Rés.: 692-2631.

CRADLE OF FILTH. À 2oh au Capitole. 
Réservations: 694-4444 ou Billetech.

EDGUY. À i9h30 à l'impérial de Québec, 240, rue 
Saint-Joseph. Rés.: 523-3131 et Billetech.
SPECTACLE DE LA RENTRÉE LITTÉRAIRE,
animé par Anne-Marie Olivier. Au programme: 
mise en lecture d’extraits des nouvelles parutions 
et toute l'information nécessaire pour connaître les 
activités littéraires de l'automne et les auteurs d’ici. 
À i7h30 à la salle Multi du complexe Méduse. 
Gratuit avec laissez-passer disponibles à la biblio­
thèque Gabrielle-Roy. Info: 641-6789.

CHYZ 94,3, la radio de l'Université Laval, lance sa 
programmation d'automne. Dès 191130 les forma­
tions Duchess Says, Sixtoo et Le Husky. Au Grand 
Salon de l'Université Laval.

MENUS MENOUM. Au menu, une première par­
tie d'une demie-heure assumée par un/une artiste, 
après quoi, la scène est ouverte. A 2oh au Tarn Tarn 
Café, 421, boul. Langelier (coin Charest).

MUSIQUE
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC
«Marathon brandebourgeois». Yoav Talmi, chef 
d’orchestre. Pierre Bégin, Catherine Dallaire et 
Darren Lowe, violons. Femke Bergsma et Francis 
Colpon, flûtes à bec. Jacinthe Forand, flûte. Anne- 
Marie Larose et David Posner, cors. Philippe 
Magnan, hautbois. Richard Paré, clavecin. Geoffrey 
Thompson, trompette. À 191130 au Grand Théâtre. 
Rés.: 643-8486, 643-8131.

CONFÉRENCES
LE LACOR HOSPITAL (Ouganda) ET LA FON­
DATION TEASDALE-CORTI par Dre Dominique 
Corti, fille de Lucille Teasdale. Suivie d’une discus­
sion avec le public. À 19b au Musée de la civilisa­
tion. Info: Carrefour Tiers-Monde 647-5853.

PROGRAMME DE SOUTIEN AU COM­
POSTAGE DOMESTIQUE Séance de formation 
avec Lili Michaud, agronome. À i9h30 au com­
plexe municipal, salle Jobin, 200, route de 
Fossambault. Info: Ligne Info-Compost 656-7130.

ARCHANGES ET CHAKRAS par Diane Bouchard 
et Peter Clérin. À 191130 à la bibliothèque 
Champigny, 1465, rue Félix-Antoine-Savard. 
Gratuit avec laissez-passer. Info: 641-6145.

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE DE ST-NICOLAS.
«Les pivoines» par Claude Quirion. À 19I130 à 
l’Hôtel Bemières, 535, rue de l'Aréna, St-Nicolas. 
Entrée: 6$ pour les non-membres. Info: 831-6834.

LES GRANDS COMMUNICATEURS. «La place 
des magazines dans le paysage médiatique» par 
Carole Beaulieu, rédactrice en chef à L'Actualité. La 
conférence a lieu à Montréal et est transmise par 
vidéoconférence à 19b au 455, rue du Parvis 
(Téluq). Coût: 10$. Info: 657-2747 poste 5282.

LE MAL DE VIVRE. Atelier-conférence à îçh à la 
Maison Jésus-Ouvrier, 475, bl. Père-Lelièvre. 
Gratuit. Info: Claude Turgeon 254-9824.

RÉUNIONS
SOCIÉTÉ PARKINSON RÉGION DE QUÉBEC. À
i8h30: Groupe d’entraide pour les personnes 
atteintes de la maladie de Parkinson. Thème: «Nos 
peurs de ne plus être à la hauteur». Au 5100, rue 
des Toumelles. Gratuit Info: 1-877-527-0075.

L'AFEAS DE SAINT-AUGUSTIN invite les 
femmes de 16 ans et plus à sa première rencontre, 
à 19b à la Maison Présence-Famille, au 390 route 
138, à Saint-Augustin. Info: 878-2560.

CERCLE DE FERMIÈRES NOTRE-DAME-DE- 
FOY. Première réunion mensuelle de l'année à 
I9h30, au local des loisirs Notre-Dame-de-Foy, 771, 
rue Jacques-Berthiaume. Invitation spéciale à celles 
qui aimeraient se joindre à nous. Info: 653-5534.

SOCIÉTÉ PHILATÉLIQUE DE QUÉBEC
Échanges et discussions, de 19b à 22h, au sous-sol 
de l'église St-Rodrigue, 4760 1ère avenue, porte 
10. Début de la saison 2007-2008 et tour d'horizon 
des activités à venir. Info: www.s-p-q.org

LE CLUB TOASTMASTERS STE-FOY , organ­
isme sans but lucratif, organise une porte ouverte 
demain à 6h45 am au restaurant Mikes 2960 Bl 
Laurier à Ste-Foy. Coût $8 incluant le déjeuner et le 
stationnement. Info: lean au 623-0452. www.toast- 
masters-quebec.com/ste-foy.htm

CERCLE DES SUPERMAMANS. Les mamans et 
futures mamans sont invitées à venir jaser allaite­
ment. Demain de I3h30 à I4h30 au Parc Jean 
Roger Durand, Loretteville. Info: 564-2606.

CENTRE FEMMES L'ANCRAGE, 4535. boul. de la 
Rive-Sud, Lévis. Demain à 131130, «Produits 
naturels et médicaments: un mariage toujours 
heureux?» avec Lysanne Marcel, pharmacienne. 
Gratuit. Info: 838-3733.

LE CENTRE DES FEMMES DE LA BASSE-VILLE,
380, rue St-Vallier Ouest. Café-rencontre demain à 
i3h3o. Thème: interaction médicaments, produits 
naturels et aliments, avec Denise Poirier, consul­
tante et conseillère en toxicomanie. Entrée libre. 
Info: 648-9092.

L'OUEST SOLITAIRE de Martin McDonagh. 
Traduction: Fanny Britt. Par le Théâtre 
Embryonnaire. Mise en scène: Marie-Hélène 
Gendreau. Du mardi au samedi à 2oh au Studio 
Premier Acte, 870, de Salaberry. Entrée: 20$; étu­
diants 16$. Rés.: 643-8131. Jusqu’au 6 octobre.

UN SIMPLE SOLDAT de Marcel Dubé. Mise en 
scène: Jacques Rossi. Du mardi au samedi à 2oh au 
Théâtre de la Bordée. Réservation: 694-9721 et 
réseau Billetech. Jusqu'au 6 octobre.
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CHANTER
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JOUER

Arts visuels
dessin, bande dessinée, peinture

Chant
formation vocale, cours privés, récital

Danse
danse contemporaine, danses du monde

Théâtre
initiation, interprétation, atelier sur 

le clown, theatre gestuel, trou|»

Productions
théâtre, comédie musicale, récital, 

projets sur deux sessions
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Comment IJj-O 
le cerveau lit !

Anne
Drolet
Collaboration spéciale 
adrolet@lesoleil.com

Alors que vous lisez sans effort ces lignes, votre cer­
veau, lui, carbure à toute allure pour déchiffrer ces 
associations de lettres que sont les mots, pour les 
reconnaître et finalement leur donner un sens. Pour 
savoir comment fonctionne cette impressionnante 
machine à lire, eh bien, continuez à... lire.

La lecture se divise en plusieurs étapes, même si tout le 
processus ne prendra en fait que quelques dixièmes de 
seconde. Il faut savoir qu’il y a des régions du cerveau qui 
sont spécialisées pour la reconnaissance des visages, des 
objets et des mots écrits, note le professeur Joël Macoir, 
directeur du programme de maîtrise en orthophonie de 
l’Université Laval. La lecture sollicite une zone du cer­
veau située sur le dessus du lobe temporal, dans le cor­
tex occipito-temporal. Lorsque nous lisons un mot, il est 
d’abord perçu par la rétine, puis acheminé au cortex vi­
suel comme un motif graphique. Dès que le système vi­
suel identifie un mot, il élimine tout le superflu pour n’ex­
traire que les lettres ou des groupes de lettres (ch par 
exemple). Ainsi, il fait fi du fond (sur quoi le texte est 
écrit) et du caractère (gras, majuscule, rédigées à la main 
ou à l’ordinateur), indique M. Macoir. Ces lettres 
«abstraites» s’appellent des graphèmes, précise-t-il. 
Dans des notes diffusées sur Internet, Stanislas Dehac- 
ne, professeur titulaire de la chaire en psychologie cogni­
tive expérimentale au Collège de France, remarque aus­
si qu’il y a amplification de différences minimes, mais 
très importantes (les lettres « e » et « c » par exemple) et 
qu’on est sensible à l’agencement des composantes des 
mots (trèfle et reflet).

Après cette étape perceptive vient la reconnaissance. 
« Au fur et à mesure que l’enfant apprend la lecture, il va 
progressivement emmagasiner dans sa mémoire à long 
terme des mots qu’il a préalablement vus, ce qui va lui fa­
ciliter la vie lorsqu’il vales rencontrer (de nouveau) », ex­
plique M. Macoir. Ainsi, on décode un mot les premières 
fois qu’on le lit, puis on en vient à sauter l’étape du déco­
dage pour simplement le reconnaître. Finalement, troi­
sième étape, on associe à ce mot connu son sens. « Qu’on 
l’entende ou qu’on le lise, c’est dans le lexique mental de 
l’aire de Wernicke (partie postérieure du lobe temporal 
gauche) que le mot est reconnu et correctement interpré­
té selon le contexte », peut-on lire dans le site Internet Le 
Cerveau à tous les niveaux, mis sur pied par Bruno Du- 
buc, rédacteur scientifique spécialisé en neurobiologie, 
et financé par l’Institut des neurosciences, de la santé 
mentale et des toxicomanies.

Ce processus (perception, reconnaissance, sens) est 
une voie de lecture globale, appelée sémantique. Mais 
qu’on parle ou qu’on prononce seulement les mots dans 
notre tête lorsque nous lisons, nous transformons les gra­
phèmes en phonèmes, en sons, et nous pouvons le fane 
même si nous ne connaissons pas la signification d’un 
mot. Il s’agit de la voie dite « phonologique ». «Quand l’en­
fant apprend, il apprend les deux voies en parallèle et il 
finit par les joindre. Chez le lecteur expérimenté, les deux 
voies fonctionnent simultanément », précise M. Macoir. 
Lavoie phonologique est un peu notre chien de garde, dit- 
il. En disant les mots (même mentalement), on se rend 
compte plus facilement des erreurs de lecture tout en 
améliorant notre compréhension.

« Des lésions majeures dans la région pariéto-occipita- 
lc gauche peuvent rendre une personne incapable d’écri­
re et/ou de lire tout en laissant intactes ses capacités de 
langage », précise le site Le Cerveau à tous les niveaux.

http://Iecerveau.mcgill.ca

AUTRES TEXTES Ail
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Une fille, une ville
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Par Rose-Line Brasset collaboration spéciale 
Pour joindre notre chroniqueuse : societe@lesoleil.com

Le baiser
h, jeudi, Salons d’Edgar, 
rue Saint-Vallier — Mon 
voisin Jean m’a emmenée 
faire l’épicerie en début 
de soirée. Vivre en ville 

sans voiture est un choix délibéré, mais 
lorsque les bidons de savon viennent à 
manquer, un gentil voisin est une res­
source inégalée. Les courses faites, 
nous partageons quelques verres de 
bière et refaisons le monde entre deux 
gorgées.
Agé de 48 ans, Jean m’avoue qu’il n’a 
plus de copine depuis un bout de temps. 
11 va en fait bientôt passer le cap fatidi­
que du « un an ». « Ça commence à être 
décourageant. Je rencontre des tas de 
filles, mais ça ne marche jamais. On di­
rait qu’à notre âge, ça ne peut plus mar­
cher. Il y a toujours quelque chose qui ne 
va pas. Au bout d’un moment, tout fout 
le camp. Pourtant, je veux tellement. 
Mais les femmes, elles, ce qu’elles veu­
lent, ça demeure un mystère pour moi. » 
La société se compose de plus en plus 
d’individus isolés, la plupart du temps

contre leur gré. 11 y a 28 % de célibatai­
res au Québec chez les 15 ans et plus, 
nous apprennent les statistiques. Et de 
plus en plus d’entre eux vivent seuls. 
Pourquoi ? Avons-nous trop d’attentes, 
d’exigences? Sommes-nous plus égoïs­
tes que l’étaient nos parents ? Avons- 
nous moins de temps? Sommes-nous 
plus laids ? Moins charmants ? Trop fai­
néants ? Blagues à part, des tas de ré­
ponses sont possibles à ces questions. 
Pourtant, quoi de plus humain que le be­
soin de contacts... humains. Ne pas­
sons-nous pas notre vie à chercher à re­
produire la formidable connexion qui 
nous a d’abord liés à nos parents ou à 
notre maman ? Quoi qu’il en soit, la com­
munication, la sexualité sont des be­
soins qu’il convient de combler pour de­
meurer équilibré. Enfin, c’est ce que j’ai 
toujours pensé. Certains n’ont pourtant 
d’autre choix que de s’en passer. Et il y 
a ceux qui, malgré l’adversité, refusent 
obstinément de laisser tomber.
Jean me raconte l’histoire de son ami 
Fernand, décédé d’un cancer galopant il

y a quatre ans. Célibataire de 70 ans, cet 
homme de six pieds, photographe de 
métier, était un grand amoureux des 
femmes et de la beauté. Qu’a réclamé 
Fernand lorsque sur son lit de mort on 
lui a demandé ce qui lui ferait plaisir en 
ses derniers instants? Tenez-vous 
bien ! Il a demandé de pouvoir une der-

Ne passons-nous pas notre 
vie à chercher à reproduire la 
formidable connexion qui 
nous a d’abord liés à nos 
parents ou à notre maman ?

nière fois « frencher » ! Tout simple­
ment, mais passionnément ! Micheline, 
la bénévole qui l’accompagnait, n’a mê­
me pas songé à refuser. Fernand l’a eu, 
son dernier grand moment, et c’est ain­
si que ses amis se rappellent de lui. 
«Certains individus ont cette formidable 
capacité de vivre leur vie sans jamais 
s’apitoyer et en trouvant toujours la fa­

çon de voir leurs besoins comblés, conti­
nue Jean. Ils sont animés par une flam­
me intérieure et un irrésistible goût de 
vivre qui leur permet de ne rien faire à 
moitié. J’ai toujours admiré Fernand. 
Pour son panache et sa façon de célébrer 
la beauté, sans complexe ni timidité. »
Je hoche la tête et approuve. Être céli­
bataire et heureux dépendrait-il entiè­
rement de la faculté que nous avons de 
tirer le meilleur parti de cette situa­
tion ? J’en ai bien l’impression. En at­
tendant, je me demande que tirer de cet­
te leçon.
Vivre ses passions, se connecter avec 
ses désirs profonds, savoir ce qui nous 
fait rire et se l’offrir, voilà de quoi rem­
placer un moment (pas nécessairement 
pour tout le temps) l’âme sœur que vo­
tre cœur attend. Et pour les moments 
plus durs, songez à compter sur la soli­
darité. Jean et moi l’avons longuement 
expérimenté lorsque, revenant en voi­
ture dans notre quartier, nous avons ce 
soir-là passé un très long moment à... 
« frencher», en souvenir de Fernand.

LE CERVEAU EN BREF
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Les aveugles de naissance qui lisent le braille ont en fait reprogrammé leur 
cerveau pour réussir à mieux exploiter les informations tactiles et ainsi 
compenser leur déficit visuel. — photothèque le soleil

Du « recyclage 
neuronal »

-> Si l'humain parle depuis envi­
ron deux millions d’années, il ne 
peut lire et écrire que depuis en­
viron 5000 ans. Le cerveau s’est 
développé pour mieux prendre 
en charge le langage, mais aurait 
plutôt fait du « recyclage neuro­
nal » pour la lecture et l’écriture, 
selon la théorie du Français Sta­
nislas Dehaene, professeur titu­
laire de la chaire en psychologie 
cognitive expérimentale au Col­
lège de France. On aurait en 
quelque sorte converti la région 
visuelle ventrale inféro-tempora- 
le, qui servait à des tâches 
d’identification visuelle (visages, 
lieux) et de navigation aux chas­
seurs-cueilleurs, pour la réaffec­
ter à une autre sorte d’identifica­
tion visuelle, la reconnaissance 
des mots et des chiffres. On au­
rait par le fait même évacué un 
type de connaissances pour s’en 
approprier de nouvelles. Anne 
Drolet

Voir avec ses doigts
-» Des études ont démontré que 
les aveugles de naissance qui li­
sent le braille (caractères en re­
lief) se servent de leur cortex vi­
suel pour recevoir l’information 
qui vient de leurs doigts, et ce,

malgré l’absence totale de vision. 
Selon les travaux d’une équipe di­
rigée par l’Américain Mark Hal- 
lett, publiés à la fin des années 90, 
il semble que les aveugles arrive­
raient à reprogram mer leur cer­
veau pour réussir à mieux exploi­
ter les informations tactiles et 
ainsi compenser leur déficit vi­
suel. Ces résultats démontrent à 
quel point le cerveau humain est

malléable. Cette capacité d’adap­
tation pourrait permettre d’expli­
quer le fait que l’ouïe et le toucher 
soient des sens particulièrement 
développés chez les aveugles. 
Source : Le Monde. Anne Drolet

Lettres en désordre
-» La dyslexie (ou les dyslexies, 
puisqu’il y en a plusieurs, précise

le directeur du programme de 
maîtrise d’orthophonie de l’Uni­
versité Laval, Joël Macoir) sc dé­
finit comme une difficulté plus ou 
moins grande à lire ou à écrire. 
«La personne dyslexique con­
fond différents sons (p et b, f et v) 
ou des lettres proches visuelle­
ment (m et n). Des lettres peuvent 
aussi leur apparaître renversées 
(un d vu comme un b) ou même 
des mots (sac vu comme cas) », 
indique le site Internet Le Cer­
veau à tous les niveaux. Le pro­
fesseur Macoir explique que l’en­
fant peut par exemple avoir 
moins bien fixé dans son cen'eau 
les associations entre les lettres 
et les sons qui y correspondent ou 
même avoir des difficultés à re­
connaître les lettres elles-mêmes. 
Par ailleurs, on a décelé des ano­
malies dans le cerveau des dys­
lexiques, notamment dans la dis­
position des cellules du cortex, 
spécifiquement dans les aires 
frontales et temporales gauches, 
qui servent à la lecture. Mais si el­
le touche entre 5 % et 10 % de la 
population, la dyslexie n’a rien de 
honteux. La preuve : de véritables 
génies en souffraient, dont Eins­
tein, Rodin, Edison, Pasteur, An­
dersen et Léonard de Vinci. Léo­
nard de Vinci a d’ailleurs écrit 
toute sa vie « en miroir », précise 
le site Le Cerveau à tous les ni­
veaux http://lecerveau.mcgill. 
ca Anne Drolet

Quand il 
embrasse, un 
homme pense au 
lit, la femme à si 
c;est pour la vie

WASHINGTON — Les hommes 
pensent au lit quand ils embras­
sent alors que les femmes se de­
mandent déjà si c’est pour la vie, 
affirment des chercheurs de 
l’Université de l’État de New York 
qui ont interrogé 1041 personnes.

Une majorité d’hommes sont de 
toute façon prêts à avoir des rela­
tions sexuelles avec une femme, 
même sans l’embrasser, tandis 
que les femmes ne sont que 15% 
à faire fi du baiser. Celles-ci ont 
même tendance à refuser un bai­
ser si elles savent que le partenai­
re ne pense qu’au sexe.

Deux fois plus d’hommes que de 
femmes sont prêts à faire l’amour 
même s’ils trouvent que le parte­
naire n’a pas de talent pour le bai­
ser. Pour les femmes en revanche, 
un homme qui embrasse mal peut 
dissuader de la suite, et l’aspect 
de la dentition est particulière­
ment important.

Les hommes utilisent aussi plus 
volontiers le baiser comme forme 
de réconciliation après une dis­
pute, « un geste également obser­
vé chez d’autres primates », no­
tent les chercheurs dans leur 
étude. Agence France-Presse
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10 ANS
DE MARIAGE

NOCES

Le Soleil vous propose une série d’entrevues pour les 
prochaines semaines avec des couples dont l'amour défie 
le temps. Comment se déroule la vie à deux après un an, 
cinq ans, 10 ans, 20 ans, 30 ans... 70 ans ? Quel est le secret 
de ceux qui ont su maintenir la flamme si longtemps?

Isabelle et Michael avaient le 
goût d organiser une belle fête

Isabelle Nolin et Michael Cormier fêtent leurs noces d’étain demain. Les enfants, bien 
plus que le mariage, ont changé leur vie, disent-ils. — photo le soleil, steve deschênes

^ , '

LLouise Lemieux
llemieux@lesoleil.com

Isabelle Nolin et Michael Cormier le 
disent d’une seule voix : les enfants 
ont changé leur vie, bien plus que le 
mariage.

Demain, cela fera 10 ans qu’ils sont ma­
riés. Ils ont deux enfants : Émile, sept 
ans, et Jacob, quatre ans.

«Les enfants prennent beaucoup de 
place. Ils sont notre centre d’attraction. 
Nos activités tournent autour d’eux. Au 
point que le couple s’oublie, s’efface mô­
me. Il faut faire des corrections », dit Mi­
chael, le verbomoteur du couple.

C’est décidé, cette année, ils joueront 
au hockey-balle chaque mercredi soir. 
La gardienne est déjà réservée.

«Mais ce ne sera jamais autant 
qu’avant, précise Isabelle. Les enfants 
prennent toute la place, tout notre 
temps. »

Ils auraient pu, comme beaucoup 
d’autres, faire chacun leurs activités 
pendant que l’autre garde. Ils ont préfé­
ré ne pas le faire. «On ne se serait plus 
vus», glisse Michael. Isabelle travaille 
de trois à quatre soirs par semaine.

Ils se sont mariés après six ans de vie 
commune. Pas pour des motifs religieux. 
Ni parce qu’ils voulaient des enfants. En­
core moins pour officialiser leur union. 
Non, tous les deux avaient juste le goût 
d’organiser une belle fête. Avec leur fa­
mille et leurs amis. « Les gens se dépla­
cent plus pour un mariage que juste pour 
une fête de famille. Un mariage, c’est un 
événement. » Et le 20 septembre 1997 a 
été pour eux une journée extraordinai­
re, au-delà de leurs espérances. Ils ont 
reçu des témoignages d’amour et d’af­
fection qui les ont bouleversés.

Dans leur entourage pourtant, la plu­
part des couples de leur âge vivent en 
union de fait. Ils sont les seuls à être

mariés. C’est pourquoi ils se considè­
rent comme atypiques.

«On me pose souvent la question: 
“Comment ça vous êtes mariés ?” Il faut 
quasiment se justifier», note Michael.

«Ça intrigue, le fait qu’on soit mariés 
et à l’église en plus. Comme si nous 
étions rétrogrades », ajoute Isabelle. Le 
mariage dans leur entourage, « ça fait 
quétaine», poursuit-elle.

N’empêche. Ils souligneront leurs no­
ces d’étain cette semaine. Une belle- 
sœur a offert de garder les enfants sa­
medi. Ils en profiteront pour aller au 
restaurant, probablement.

Dix ans de mariage, 16 ans de vie com­
mune. L’expérience n'a pas été pénible 
pour nos deux tourteraux. Au contrai­
re. « Je n’ai pas l’impression que nous 
avons beaucoup d’efforts à faire pour 
être bien ensemble. Cela vient naturel­
lement », explique Michael. Isabelle est

bien d’accord. « Cela va bien entre nous, 
pourquoi chercher des poux ?» se de­
mande-t-elle.

Le partage des tâches ménagères est 
le «dossier» délicat dans le couple. Mi­
chael est rangé. Isabelle trouve tou­
jours mieux à faire que de ramasser. 
Avec le temps, Michael «s’assouplit », 
comme il dit.

Leur recette : bien se connaître et vi­
vre ensemble avant le mariage.

10 ans déjà
Date du mariage : 20 septembre 1997
La grande demande : il s’est agi d’une 
décision commune
Semblables ou contraires : Isabelle et 
Michael se rangent plutôt dans la caté­
gorie «qui se ressemble s'assemble».

Métier: fournisseur 
d'alibis par Internet
Pascale Mollard-Chenebenoit
Agence France-Presse

PARIS — Besoin d’un alibi pour «vous libérer de cer­
taines contraintes », justifier un rendez-vous man­
qué, «vivre une aventure sans mettre en danger vo­
tre mariage »? Plusieurs sites Internet se proposent 
de voler à votre secours, moyennant rétribution.

Déjà présent aux États-Unis (Alibi Network), en 
Grande-Bretagne et en Belgique depuis quelques 
années, ce nouveau métier pointe le nez en Suisse 
et en France.

Le site suisse alibi-beton.com, lancé en mai, s’af­
fiche en trois langues : français, allemand, anglais. 
«Nous vous fournissons un alibi en béton virtuel, 
personnalisé et crédible», souligne le site, qui reven­
dique une centaine de clients depuis son lancement.
Alibi-beton vous procure « des preuves telles que 

facture de restaurant, invitation, note d’hôtel, 
convocation à une conférence, support de cours, 
badges, stylos, réservations de train et d’avion, ap­
pel téléphonique avec voix masculine ou féminine».

«Je suis assez imaginative», explique à l’AFP la 
fondatrice du site, Christine Barnicol. À force de 
servir d’alibi à une amie pour couvrir ses aventures 
amoureuses, cette enseignante en soins infirmiers, 
lasse de son métier, a eu l’idée de lancer sa petite en­
treprise de mensonges.

PAS N'IMPORTE QUOI
«Mais je n’accepte pas de faire n’importe quoi. Un 

jeune homme m’a réclamé un alibi pour ne pas aller 
à ses examens. J’ai dit non », indique M""' Barnicol.

Récemment lancée en France par une ancienne 
détective, Régine Mourizard, l’agence Ibila fonction­
ne sur le même principe. Son site www.alibila.com 
reçoit les demandes par courriel ou par téléphone. 
Là une voix enregistrée, pleine de compréhension, 
vous presse d’exprimer votre cas sur un répondeur. 
Une proposition d’alibi et un devis suivront.

Chez Ibila, la tarification varie de 27 SCAN pour un 
appel téléphonique à 70$ pour un alibi demandant 
des documents simples. L’addition peut grimper en­
core en cas de scénario complexe. Et si la manœu­
vre ne marche pas, Ibila précise que le client ne peut 
prétendre à aucun remboursement.

Sur son site, Ibila rappelle la loi française sur le 
faux et usage de faux et avertit ses clients que les 
alibis fournis sont purement à usage privé. La socié­
té « se dégage de toute responsabilité en cas d’utili­
sation frauduleuse par son client des documents 
fournis».

Claudine Biland, psychologue sociale, voit dans le 
développement de ces sites « le signe que l’Europe 
s’américanise». « Le poids de la culpabilité par rap­
port au mensonge est très fort aux États-Unis, beau­
coup plus que dans les pays latins », souligne cette 
chercheuse, auteur de Psychologie du menteur.

« En utilisant une agence d’alibis, on se décharge 
de sa propre culpabilité sur un tiers», estime-t-elle. 
« Tout cela est un peu pervers », ajoute M"w Biland, 
qui pense que la demande pour ce type de service 
« restera assez restreinte » en France.

Grand concours!
La bijouterie Penelope en collaboration 
avec Le Soleil, vous invitent à participer 
au concours «L’amour toujours l’amour!»

A gagner une bague à diamant or blanc 18k 

Collection Thomas Design d’une valeur de 2800 $

bijouleriepenelope.com | PLACE STE-FOY | 418.653.0945

PENELOPE

leSoleil
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ï gensdepassion La capitale

Marc Lestage mlestage@lesoleil.conn

Une journée « qui fait du bien »

□
 ertains étaient un peu courbaturés le lende­
main, mais les 110 employés du bureau des 

comptables Samson Bélair de Québec qui ont par­
ticipé à la corvée de bricolage au centre de plein air 

du Grand Village, à Saint-Nicolas, étaient tous sa­
tisfaits de leur effort, nous assure Gilles Gingras, 
un associé de cette entreprise. Pour lannic Beau­
pré, le directeur général du centre de plein air,

l’initiative valait son pesant d’or puisque les béné­
voles ont effectué des travaux de peinture, de cons­
truction et de rénovation, de défrichage et d’entre­
tien des terrains qui ont épargné des dépenses im­
portantes à son organisation. C’est la troisième an­
née que des employés de ce bureau de comptables 
consacrent une journée à faire du travail bénévo­
lement dans la société.

m

Plus d'une centaine d’employés du bureau de comptables Samson Bélair de Québec ont participé bénévolement 
à la corvée en faveur du centre de plein air Grand Village de Saint-Nicolas.

Une bibliothèque 
pour enfants sourds
-» La bibliothèque de l’École oralis- 
te de Québec sera rénovée et 
mieux adaptée à la clientèle parti­
culière de l’institution grâce à un 
nouveau don de 15 000 $ offert par 
les représentants de la compagnie 
Telus de la région de Québec. Une 
nouvelle qui réjouit Sandra Fergu­
son de la Fondation sourdine, l’or­

ganisme chargé de recueillir le fi­
nancement indispensable au 
maintien des sendees offerts par 
Carole Girard, la directrice de 
l’École oraliste, et le personnel de 
cette institution. La Fondation in­
nove en lançant un sendee de récu­
pération de cartouches d’encre 
d’imprimante. « Une redevance in­
téressante sera remise à Sourdi­
ne», explique M""' Ferguson. On

Passions et 
collections

Stéphanie Tésio du Centre 
d’interprétation de la Côte-de- 
Beaupré ne s’étonne plus de voir 
des collectionneurs arriver avec 
des grenouilles, des maquettes, 
des tirelires, des lampes romai­
nes, des Donald Duck, des cartes 
postales et des timbres, à l’occa­
sion de la journée Salon Passions 
et collections. La reprise de cette 
journée fort populaire aura lieu le 
30 septembre à compter de 9 h 30. 
L’invité d’honneur, à l’occasion de 
la conférence de l’après-midi, se­
ra Yves Beauregard, le directeur 
de la revue Cap-anx-Diamants, 
qui traitera de « La carte postale 
québécoise, un média plus que 
centenaire ». Pour informations : 
418824-3677

Bourse d’études pour 
Marie-Pier Gagné

-> Marie-Pier, la fille d’André Ga­
gné, le gérant du rayon automobi­
le de la succursale Wal-Mart de 
Bcauport, vient de recevoir une 
bourse de 1500 $ qui lui permettra 
de poursuivre ses études en ges­
tion commerciale, au Cégep de 
Sainte-Foy. Cette bourse lui a été 
octroyée dans le contexte d’un pro­

gramme d’encouragement aux 
études que la compagnie propose 
aux enfants de ses employés. Se­
lon Normand St-Pierre, le gérant 
du magasin de Beauport, ce pro­
gramme a permis de distribuer 
plus de 111 000 $ à 74 étudiants 
dont les parents travaillent pour 
Wal-Mart et qui ont manifesté le 
projet de poursuivre leurs études 
directement au collégial, après 
avoir terminé leur secondaire.

Hommage au 
« père Samson »

L’Institut de psychothérapie de 
Québec soulignera le 100' anniver­
saire de naissance de son regretté 
fondateur, le Dr Henri Samson, 
psychiatre et jésuite, à l’occasion 
d’un colloque prévu pour le 28 sep­
tembre au Musée national des 
beaux-arts, à Québec. Originaire 
de Saint-Joseph-de-Lévis, « le pè­
re Samson » est devenu médecin 
et a pratiqué à l’hôpital du Sacré- 
Coeur de Montréal avant de se ré­
orienter vers la prêtrise. Il a obte­
nu un doctorat en psychiatrie à 
Washington, en 1946 et fondé l’Ins­
titut de psychothérapie de Québec 
en 1971 après avoir enseigné de 
nombreuses années à l’Université 
Laval, nous révèlent les notes 
transmises par Cécile Dionne, la 
directrice actuelle du centre. Le 
colloque du 28 se déroulera sous le 
thème Le langage et l’écoute. Pour 
plus d’informations : 418 692-2591 
ou ipq@institutdepsychothera- 
pie.qc.ca

Les cadets recrutent
-» Isabelle Voyer du corps des ca­
dets 2600 De Rochebclle nous indi­
que que tous les corps de cadets 
de la région sont actuellement en 
période de recrutement. Il en va de 
même pour les cadets de l’aviation 
que l’on peu rejoindre au manège 
militaire des Voltigeurs de Qué­
bec, 805, avenue Wilfrid-Laurier. 
Les deux organisation tiendront 
des portes ouvertes. C’est aujour­
d'hui, à compter de 16 h 30 à l’éco­
le De Rochebelle et le 26 septem­
bre, à compter de 18 h 30 au manè­
ge. Le mouvement s’adresse aux 
12 à 18 ans. Il est important de rap­
peler que, contrairement à la 
croyance populaire, le mouvement 
des cadets est un regroupement 
civil. Les Forces armées y contri­
buent en fournissant des unifor­
mes, l’équipement et du personnel 
qualifié pour l’instruction des jeu­
nes. Le mouvement doit leur per­
mettre de devenir de bons ci­
toyens, découvrir leurs qualités de 
chef et développer leur intérêt 
pour l’activité physique, nous dit 
M”"* Voyer.

Vaincre la solitude
-» Marco Robichaud, de l’Asso­
ciation canadienne pour la santé 
mentale, nous apprend que le Cen­
tre de santé et de sendees sociaux 
de Charlevoix offrira des ateliers 
sur les moyens d’apprivoiser sa

solitude. Un programme de neuf 
semaines, à raison de trois heures 
par semaine, destiné aux person­
nes de 18 ans et plus qui vivent ou 
se sentent seules. Les rencontres 
commencent cette semaine à l’hô­
pital de Baic-Saint-Paul. Pour in­
formation et inscriptions, contac­
ter Viviane Guay au 418 435-5150.

Claude Parent 
dirigera la Fondation

La Fondation de l’Hôtel-Dieu de 
Lévis a choisi Claude Parent pour 
occuper le poste de directeur gé­
néral de l’organisme. La nouvelle 
a été annoncée par le vice-prési­
dent Alain Turgeon. Bien connu 
du milieu universitaire, le nou­
veau directeur général a occupé 
jusqu’à tout récemment le poste 
de directeur du développement 
des campagnes annuelles de la 
Fondation de l’Université Laval. 
On peut joindre la Fondation au 
418835-7188.

Claude Parent

La « Gagnonnière » 
reconnue

-» L’Association des familles Ga­
gnon a profité de l’hospitalité de la 
galerie d’art Clarence Gagnon, de 
Montréal, pour dévoiler une repro­
duction à l’aquarelle signée Pier­
re Tougas, de la maison de leurs 
ancêtres, en Perche. Cette maison 
de plus de 400 ans, toujours habi­
tée, est un lieu de pèlerinage re­
connu des descendants des frères 
Jean, Pierre et Mathurin, qui sont 
partis de cet endroit pour s’établir 
en Nouvelle-France, en 1627. Arri­
vés au Québec, les frères Gagnon 
ont signé un contrat et travaillé 
trois ans sur les terres de Giffard, 
avant qu’on leur concède leurs 
propres lots. Leurs descendants 
sont aujourd’hui plus de 1,5 mil­
lion, nous dit Denis Gagnon, le 
porte-parole de l’Association.

Écrivez-nous !

Vous pouvez nous joindre 
par courriel à 
mlestage@lesoleil.com 
par téléphone au 686-3394 
par télécopieur au 686-3374 
ou par la poste à 
Le Soleil
410, bout Charest Est 
C.P. 1547, suce. Terminus 
Québec (Québec) GlK7j6

s adresse au 418 263-5189.

Claire Desjardins, à gauche et Mario Desgagnés, à droite, de Telus entourent 
Carole Girard de l'École oraliste et Sandra Ferguson, de la fondation 
Sourdine, en compagnie de quelques jeunes, lors de la remise de l’aide.
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Pour le meilleur et pour le pire
Mais maman! C’est à 
ça que ça sert, un 

grand-papa!

Arrêtez ça, vous 
deux! Vous avez 
embêté grand- 

papa toute 
ta journée 

'> avec vos folies!.
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Garfield

ma

Seul un homme avec beaucoup f ALLEZ
LES CyGflES!

Garfield riait de moi parce que 
j’allais aux grands ballets cfe classe aurait eu envie de 

m’amener ici

3M

Blondinette
y a-t-il des gras Vous n'avez aucune idée de ce qu'est un 

gras trans, n’est- jS 
ce pas? Écoutez, :S=r?@

Xt-------( je tiens un Jîx t
r restaurant, pas 

W’M un laboratoire! J__Jr

non,
aucun!trans dans

repas?

pSPTfTl#/.n MR

Peanuts

Oui, m’dame? Je n’ai pas 
compris ta question

3/19/H

non, m’dame... ou plutôt oui 
m’dame... Oui ça? non, avant... 

Oui, m’dame... Quand? La 
question... Où? 

Probablement... Comment?

Ça me brise le coeur quand 
vous soupirez comme ça,

m’dame.

Hagar l’Horrible

J’ai ici un bouclier que je peux 
vous vendre à prix modique!

Il n’a été utilisé 
qu’une fois.kimiilin

'KlIKimu

Les Jungleries
pouceFT HT La vie est remplieVais-je choisir le Ou la suce? m iLLt V IG LJl I LI I l|s/llw \ g- 1 1

de choix déchirants! 3P1''

3 fmf # ©>

SUDOKU

9 7 8
8 2 5 6 7

4 3 8
1 3 6 9

3 8 4 1
9 7 8 1

5 8 3
5 4

Niveau de difficulté: moyen 0770

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case 
vide. Chaque ligne, chaque colonne et chaque 
boîte 3x3 délimitée par un trait plus épais 
doivent contenir tous les chiffres de 1 à 9.
Chaque chiffre apparaît donc une seule fois 
dans une ligne, dans une colonne et dans une 
boîte 3x3.

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse.
Informations www.les-mordus.com 
ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

0769

Solution du dernier sudoku
4 8 5 2 6 9 7 1 3

7 1 9 3 8 5 6 4 2

2 3 6 7 4~j 1 8 9 5

6 2 8 9 3 4 5 7 1

3 9 4 5 1 7 2 8 6

1 5 7 6 2 8 9 3 4

5 7 3 1 9 6 4 2 8

9 4 2 8 5 3 1 6 7

8 6 1 4 7 2 3 5 9

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?

Ces deux dessins sont en apparence identiques. En réalité, il y a entre eux huit 
petites différences.

14161

14161
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MOTS CROISÉS
HORIZONTALEMENT

1. Raisonner abstraitement et de 
manière oiseuse.

2. Grande plume - Commander.
3. Glabre - Division d'un ouvrage.
4. Flasque - Son duvet est 

recherché - Titre abrégé.
5. A la forme d'une lettre - Facile 

à digérer.
6. Ce qui donne accès - Rivière 

de Suisse.
7. Interdit social - Eau-de-vie 

italienne.
8. Est attendu par les écoliers - 

Frôlement doux et agréable.
9. Ensemble des individus 

descendants d'un ancêtre 
commun - Imite le bruit sourd 
de quelque chose qui tombe.

10. Jardin public - Boisson aux 
pommes.

11. Affirmatif - Discuter en vue 
d'un accord.

12. Chant funèbre à Rome - 
Avachies.

VERTICALEMENT

1. Cadeau - Dernier anneau de 
l'abdomen des arthropodes.

2. Qui peut arrêter une 
hémorragie.

3. Remplis profondément d'un 
sentiment - Passion sans 
lendemain.

4. Épaissi - Auteur italien - Mot 
enfantin.

5. Gros mangeur - Donne du jour 
au comble.

6. Le mendiant y recueillait des 
aumônes - Vieilles.

7. Ville du Nigeria - Gratitude.
8. Praséodyme - Perdu - Sous le

menton.
;9. Grand arbre - Vipères.
:10. Le moi - Composition musicale. 
;11. Retour d'un son - Effrayée.
:12. Poisson à ventouse - Clubs de 

golf.

■ SOLUTION AU PROCHAIN NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12

MOTS CHAÎNÉS
Découvrez la chaîne de mots à l’aide des définitions. Pour vous aider, tous les mots sont reliés par un maillon de 
3 lettres : les 3 dernières lettres d’un mot forment les 3 premières du mot suivant. Ex. : départiste...

1. Lieu de bonheur parfait • 2. Réservée • 3. Qui a perdu son éclat • 4. Sentiment de curiosité • 5. Ôte • 6. Trajets 
7. Fades • 8. Hors-la-loi qui n'a plus rien à perdre • 9. Atténuer • 10. Passer de main en main
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HOROSCOPE Mercredi 19 septembre 2007

Bélier (21 mars au 19 avril)
Il est préférable de ne pas avoir 
d'attentes et d'idées préconçues. D'une 
part, parce que la conjonction Lune- 
Pluton en Sagittaire qui s'effectue en 
opposition à Mars peut imprégner ce 
milieu de semaine de mystère et 
provoquer quelques imprévus. Et 
d'autre part, parce que le passage en 
soirée, de la Lune en Capricorne, risque 
de vous freiner dans un élan.

Taureau (20 avril au 20 mai)
Le bilan de ce mercredi sera favorable si 
vous ne vous fiez pas excessivement aux 
autres. Après tout, personne n'est 
infaillible. Vu que l'on n'est rarement 
aussi bien servi que par soi-même, vous 
ne devriez pas attendre que quelqu'un 
d'autre exécute la tâche à laquelle vous 
pensez. Par ailleurs, la chance vous 
sourit et une belle occasion risque d'en 
appeler une autre.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
L'opposition d’une conjonction Lune- 
Pluton à Mars en Gémeaux peut vous 
inciter à tirer des conclusions hâtives. 
Un geste offusquant n'était pas 
forcément délibéré et vous auriez 
intérêt à accorder le bénéfice du doute 
aux personnes concernées avant de les 
condamner. Le calme et la patience sont 
les atouts qui vous aideront à faire de ce 
mercredi une journée agréable.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Bien qu'elles ne soient pas toujours 
faciles à mettre en application, 
l'honnêteté et la transparence vous 
procureront la paix d'esprit la plus 
durable. Vous n'avez rien à perdre à 
essayer d'éclaircir une affaire ambiguë; 
cela ne peut contribuer qu'à vous 
rassurer. Si vous constatez que 
quelqu'un commet des erreurs, faites-le 
lui remarquer... Mais soyez diplomate!

I Lion (23 juillet au 22 août)
; Vénus en Lion est là pour vous i 
i charmer... et aussi pour vous aider à j 
j charmer les autres! Si vous avez un I 
; intérêt de nature romantique, les jeux ; 
j de séduction et les conquêtes sont loin j 
j d'être exclus. Par ailleurs, un sens de i 
j l'esthétique accru promet de ! 
j merveilleuses réalisations. Bon j 
j maniement des formes et des couleurs; j 
| c'est le temps de libérer votre créativité, j

j Vierge (23 août au 22 septembre)
j Opposée à Mars, la conjonction Lune- j 
j Pluton en Sagittaire peut créer quelques j 
j turbulences pour la Vierge! Mais j 
j rassurez-vous, l’instabilité ambiante ne ! 
j devrait pas perdurer. Si rien ne vous j 
I oblige à prendre une décision j 
i immédiatement, il serait préférable de j 
j patienter jusqu'à demain, alors que la j 
j Lune en Capricorne rendra votre j 
j environnement nettement plus j 
i méthodique.
I
I Balance (23 sept, au 23 oct.)
i Bénéficiant du trigone qui s'établit entre j 
j Mars en Gémeaux et Mercure en ; 
j Balance, vous avez l'occasion de corriger j 
j une erreur et de repartir à neuf. C'est la j 
j confiance qui permettra d’amener une j 
I relation personnelle ou professionnelle ! 
j au pallier supérieur. Du moment que | 
I cette condition est remplie, n’attendez j 
I pas plus longtemps; vous avez le feu | 
i vert!
; I
! Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
j Une chose qui peut s'effectuer j 
i facilement aujourd'hui risque de j 
j devenir une tâche plus délicate si vous la j 
j laisser traîner. Il vaut mieux prévenir j 
j que guérir, et vous possédez tous les j 
j moyens qui vous permettraient de ! 
i corriger une situation avant que celle-ci j 
j n'en vienne à s'envenimer. Car si une j 
j situation ne vous convient plus, vous j 
i devriez songer à vous en extraire. i

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Bien qu'elle ait pour effet de vous 
stimuler, la conjonction Lune-Pluton en 
Sagittaire s'oppose à Mars en Gémeaux. 
Considérant qu'un climat d'impulsivité 
prévaut, il serait sage de ne pas poser 
quelque geste coléreux sous le coup de 
l'émotion. Un milieu de semaine où l’on 
suggère de réfléchir avant d’agir et de 
tourner sept fois sa langue dans sa 
bouche avant de parler...

Capricorne (22 déc. au 20 janv.)
L'optimisme doit s'allier à la bonne 
volonté pour générer de bons résultats. 
Rien ne s'obtient sans efforts, mais rien 
n'est impossible si vous passez de l'idée 
à l'acte. En soirée, quand la Lune entrera 
en Capricorne, se plaçant au trigone de 
Saturne en Vierge, votre détermination 
deviendra inébranlable. Personne de 
devrait être capable d'influencer vos 
décisions.

Verseau (21 janvier au 18 février)
C'est en étudiant la psychologie des 
personnes qui vous entourent que vous 
parviendrez à obtenir le maximum de 
leur coopération. Et pour se faire, vous 
n'avez qu'à les observer agir. Vous 
pouvez aussi les laisser croire qu'il s'agit 
de leur idée alors que c'est 
effectivement la vôtre. Cela pourrait les 
amener à appuyer une proposition qu'ils 
auraient autrement rejetée.

Poissons (19 février au 20 mars)
Vous êtes peut-être en train de faire des 
concessions inutiles par crainte de 
déplaire. Personne n'en exige pourtant 
autant de vous. Il vaut toujours mieux 
confirmer que supposer. Il serait 
probablement temps de clarifier les 
choses car cela pourrait grandement 
vous simplifier l'existence. Il n'en tient 
qu'à vous pour faire disparaître une 
complication. Uranus est en Poissons...
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Thème: Citation de Jean Rigaux
Placez les lettres de chaque colonne dans la case appropriée de manière à former 
une phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire.

U
L
C
S
I

H
T
N
A

A
A

1
1
S
U
c

A
M
N
N
A

E
N
U

N
H
C
A

E
0 
V

1
S

B
M
E
O

N
A
M
C

L
E

D
E
P

Q
E
R

O
E
U

1 ■■ _■■ ■ _

1r■ ■■
Solution du dernier numéro : La loyauté, c'est aussi d’être fidèle à soi-même.

MOT MYSTÈRE

ACORE
ADOUR
ALGARVE
ANSE
ANTIGUA
ARS
ATOLL

BENIN
BIDASSOA
BIOKO
BLANC
BREST
BRETON

CADIX
CROZON
CUBA

DAKAR

EIRE
ELORN
ESPAGNE
ESTUAIRE

GABON
GOREE
GRENADE

HATTERAS
HOULE

ILE
ILIENNE

LAY

LOIRE
LOS

MARINE

NAGER
NAGEUSE
NAMIBIE
NASSAU
NAVIRE

NICARAGUA
NORD

ORANGE

PHARE

RABAT
RECIFE
REYKJAVIK

SAFI
SAHARA
SEL

TURBOT

URUGUAY
USA

VILAINE

YUCATAN

ATLANTIQUE - Un mot de 7 lettres
1 F A S A R E T T A H O U L E
S R A U G A R A C 1 N C C T R
D R O N A G E U S E O U A N 1
K 1 V A J K Y E R N B B D A E
E N 1 R A M L 1 1 U A A 1 T F
S A L A E D A N E R G D X A 1
N S A H B U E A Y A S U O C C
A S 1 A T B E V R A G L A U E
A A N S O Y N 1 S O L E C Y R
B U E D A K A R R O N N R 1 N
R E G N A R O E O N A T O L L
E N G A P S E 1 E L G C Z E O
S A O S S A D 1 B R E T O N 1
T U R B O T L P H A R E N R R
N E E 1 B 1 M A N T 1 G U A E

Solution du dernier problème : PLATONIQUE 19-09-2007
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La science au quotidien
Pourquoi votre voiture ne démarre pas 
l'hiver? Où va la marée? Comment 
calcule-t-on les calories?

Jean-François Cliche signe tous les 
dimanches cette chronique qui 
vulgarise les phénomènes scientifiques 
qui nous entourent au quotidien.
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La Terre perd la boule!
Pour agir localement et penser globa­
lement en matière d'environnement, il 
faut d'abord comprendre et savoir ce 
qui se passe réellement.

Éric Moreault est à l'affût des 
sautes d'humeur de la planète. 
Il vous donne rendez-vous tous
les lundis.

Rose-Line Brasset, la quarantaine ...
... demeurant à Québec, mère célibataire, 
toujours à la recherche de l'âme sœur et 
ayant beaucoup à vous raconter!

Rose-Line Brasset vous propose 
un nouveau rendez-vous tous les 
mercredis avec sa chronique 
d'humeur « Une fille, une ville ».
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QUESTIONS

D'ARGENT
51^'

Réponses judicieuses !
Devenez un consommateur plus intel- j Lisez les dossiers « Questions 
ligent et gérez mieux vos finances ; d'argent » d'Yves Therrien et de 
personnelles! i Louis Tanguay, tous les lundis.

ET NOS AUTRES RENDEZ-VOUS !

POLITIQUE

AFFAI

leSoleilLE VIGILE
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et la plus grande salle de rédaction
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